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Manuel Valls promet
100millions d’euros par an

Rythmes scolaires

Lesrentiers
parAlainDusart

Laconcessiondesauto­
routesfrançaisesàdes
sociétésprivéesen2006

parlegouvernementVillepin,
estunepouleauxœufsd’or.
L’association«40millions
d’automobilistes»alancéhier
unepétitionaprèslademande
dehausseannuelledestarifs
réclaméeparlessociétés
autoroutières.SégolèneRoyala
ditniet,annonçantl’intentionde
l’Etatde«leurrappelerleurs
droitsetleursdevoirs».Ilfaudra
jaugercettepromessedansla
duréecarlecynismedeces
sociétésgloutonnesen
dividendeslaissepantois.
Résumons:les9.000kms
d’autoroutesontétéconstruites
aufraisdescontribuables.Leur
concessionjusqu’en2032a
rapportéàpeine15milliards
d’eurosàl’Etat,alorsqueleur

exploitationannuelletotalise10
milliardsdechiffred’affaire,
dontunepartieentravaux…
concédésàdesgéantsdu
bâtiment,eux­mêmes
concessionnairesdeces
autoroutescommeVinciou
Eiffage.Autantdiredouble
bingo.Mieux:lesactionnaires
ontempoché15milliardsde
dividendesdepuislapriva­
tisation!Enseptembredernier,
laCommissiondela
concurrence,saisieparles
députés,qualifiecettesituation
de«rente».Danscetteaffaire,
lespolitiquesontbeaucoupfait
preuved’inconséquence.Ilsont
aussicautionnélasuppression
demilliersd’emplois,
notammentenmilieurural,en
laissantcesrentiersviderles
cabinesdepéagespourconfier
leurcasinoàdesautomates.
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Inquiétude

Le roi Pelé est
à l’hôpital
dans un état grave

Montbéliard
Troisansfermepour
lepatrondela
maisonclose EnRégion

Fiscalité Belfortentête
desvillescomtoises
où l’endettementa leplus
augmentéen2013 EnRégion

Belfort
L’endettement de 2013
dans le top 20 français

EnRégion

P
ho
to

Li
on
el
V
A
D
A
M

EnAire urbaine

Belfort
Une jumelle de l’Esta
créée à Lyon

K Par le biais d’un GIE, l’école supérieure des technologies et des
affaires va ouvrir une structure similaire à Lyon en septembre 2015.
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EnpageBelfort

Belfort
Un chœur d’enfants à la
rencontre d’un compositeur

K Guillaume Connesson, compositeur aux 80 pièces, en résidence en
Franche­Comté, a dirigé mardi des jeunes chanteurs belfortains.

Belfort : lemoisgivré
commencebientôt

Piste de luge aux Vosges, ski urbain place d’Armes ou patinoire place Corbis, le mois de décembre variera les animations à Belfort. La montagne s’invite en
ville du 6 décembre au 4 janvier. EnBelfort Photo d’archives Xavier GORAU

Harosurlahausse
despéages
TRANSPORT Malgré un rapport de la Commission de la concurrence qui dénonçait en
septembreleursituationde«rente»,lessociétésconcessionnairesdesautoroutesontréclamé
hier une nouvelle hausse. Ségolène Royal entend la refuser face à la levée de bouclier des
automobilistes. EnFrance­Monde
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Uncamionàsauver
Laventeduvieux
camionaméricain
dessapeurs­pompiers
deMorvillarsdéclenche
desremous.

R utilant, il expose
ses formes d’un
autre âge dans la
caserne des pom­
piers des Tourel­

les, dans la zone industrielle
de Morvillars.

« Il y a sept ans environ,
nous l’avons récupéré dans
la caserne », explique le
lieutenant Olivier Troussel­
le, chef de centre aux Tou­
relles. « Une convention a
été signée entre le Service
départemental d’incendie et
de secours (Sdis) et la mai­
rie. Le service de secours as­
surait l’hébergement, la
mairie étant propriétaire du
véhicule et finançant les ré­
parations. » Cinq pompiers
bénévoles ont mis à profit
leurs loisirs, en dehors des
gardes, pour remettre peu à
peu en état le vieux camion.
« Il a fait une sortie pour le
mariage d’un collègue et
pour le congrès départe­
mental, à Morvillars il y a
quelques années. »

« Il fait partie denotre
patrimoine »

Depuis le début 2014, le
camion semble toutefois
être devenu encombrant.
« En janvier, j’ai demandé au
maire de trouver une solu­
tion pour libérer de la place
dans la caserne pour les vé­
hicules d’intervention »,
ajoute Olivier Trousselle.
« J ’ai envoyé plusieurs
mails, mais je n’ai pas eu de
réponse. » L’échéance, le
chef de centre l’avait fixée à

la mi­novembre. « J’ai be­
soin de place dans la remise
pour les véhicules de servi­
ce. D’autant que nous de­
vons également stocker les
agrès du parcours sportif. »

Du côté de la mairie, le pre­
mier magistrat, Françoise
Ravey, ne cache pas son atta­
chement pour ce véhicule
historique. « Il fait partie de
notre patrimoine et de l’his­
toire du village mais le chef
de centre s’est montré très
insistant. Nous ne disposons
pas d’ateliers municipaux
pour stocker le véhicule et,
bien que je sois très attachée
à ce camion, j’ai pris sur moi.
Les solutions étaient limi­
tées », regrette Françoise
Ravey. « J’ai contacté l’asso­
ciation des pompiers vété­
rans de Morvillars, mais elle
m’a dit ne pas être intéres­
sée. »

La commune a donc déci­

dé, à contrecœur, de mettre
en vente le véhicule. C’est
l’un des conseillers, Michel
Graehling, qui s’est chargé
de l’opération. Une annonce
a été passée sur Internet au
prix initial de 6.000 €. « Fina­
lement, nous avons eu un
acheteur, un collectionneur
de Longevelle, dans le
Doubs, qui nous en offre
1.800 €. »

« Ona l’impression
d’avoir été berné »

La gorge nouée, conseil
municipal et pompiers vo­
lontaires des Tourelles ont
pris la pose samedi devant
l’engin. « Pour qu’il parte
avec les honneurs », souli­
gne le maire. « Cette vente
ne fait pas l’unanimité. » Y
compris en interne. Certains
avancent qu’une poignée de
personnes, aux Tourelles,

auraient pris la décision de
se débarrasser du camion,
contre l’avis de ceux qui
auraient souhaité le conser­
ver.

Selon eux, le manque de
place serait un « faux pré­
texte ». « M. Trousselle nous
a dit qu’il avait besoin d’es­
pace pour accueillir des vé­
hicules du centre de secours
de Grandvillars durant les

travaux », résume Michel
Graehling. Sauf que les trois
engins sont arrivés en octo­
bre et rejoindront leur ca­
serne d’ici fin décembre.
Sans que la présence du
vieux camion ne semble gê­
nante. « On a l’impression
d’avoir été berné », ajoute le
conseiller municipal.

« Si les pompiers sont ca­
pables de bâcher un toit
après une tempête, ils peu­
vent très bien bâcher un vé­
hicule sur le parking le
temps du chantier, en cas de
besoin », argumente ce pro­
camion. « C’est une solution
qui a été envisagée », recon­
naît Olivier Trousselle.
« J’avais également démar­
ché le musée du sapeur­
pompier à Ferrette, qui était
prêt à le prendre, mais gra­
tuitement. »

Quitte à s’en séparer, les
élus de Morvillars souhaite­
raient « que le véhicule reste
dans le Territoire de Belfort
et puisse participer de
temps en temps à des défi­
lés. » La vente, pour l’ins­
tant, n’est toujours pas fina­
lisée. « Si un acquéreur local
était intéressé, nous serions
prêts à envisager cette alter­
native », précise le maire.
« Mais il faut faire vite ! »

IsabellePETITLAURENT
W Mairie de Morvillars, tél. :
03.84.27.80.36.

K Depuis sept ans, le camion des Américains est abrité dans la caserne des Tourelle. Photo I.P.

Université Sous la formed’un groupement d’intérêt économique, l’école supérieure des technologies et des
affaires va créer une entité jumelle en septembre 2015, avec une répartition des filières

L’Esta­Belfort s’exporteà Lyon
C’EST UNE BELLE RÉUSSI­
TE, concrétisée lundi dernier
au terme d’une année d’ef­
forts. La chambre de commer­
ceetd’industrie (CCI)duRhô­
ne a en effet validé la création
d’une école similaire à l’Esta­
Belfort (école supérieure des
technologies et des affaires)
en septembre 2015 à Ecully,
dans la banlieue lyonnaise.

Jean Grenier Godard, direc­
teur de l’Esta, est le maître
d’œuvre de ce projet ambi­
tieux : « Quand j’ai appris que
la CCI du Rhône voulait ouvrir
un établissement pour accroî­
tre sa formation, à la demande
des industriels locaux, j’ai tout
de suite pensé que le modèle
belfortain pouvait s’exporter.
Il a fallu convaincre qu’une
école comme la nôtre, grande
parsesrésultatsmaisdepetite
dimension, était capable de
relever le défi. Nos 220 étu­
diantsont faitbasculer ladéci­
sion. Quand j’ai fait venir les
Lyonnais à Belfort et qu’ils les
ont rencontrés, ils ont dit : on

en veut des comme çà chez
nous ! »

Président de l’Esta depuis
2008, Frédéric Alphonse­Fé­
lix met aussi en avant une
marque de fabrique recon­
nue :« Créée ilya28anspar la
volonté des industriels locaux,
l’Esta fête cette année sa 25e

promotion. Avec une em­
ployabilité de près de 100 %
pour un salaire annuel moyen
de 38.000 euros d’entrée, elle
se place au niveau des gran­
des écoles d’ingénieurs. Notre
point fort est de préparer nos
étudiants à vendre à l’interna­
tional des produits complexes
grâce à un cumul de 22 mois
de stages missionnés à
l’étranger sur cinq ans d’étu­
des. »

Untriumviratbelfortain
L’Esta lyonnaise sera gérée

par un groupement d’intérêt
économique réunissant l’Es­
ta­Belfort et la CCI du Rhône.
Ce GIE managera les deux
établissements dont la direc­

tion commune échoie à un
triumvirat belfortain : Jean
Grenier Godard pour la direc­
tion générale, Laure Viellard
pour ladirectionpédagogique,
et Alain­Jérôme Fougères
pour la direction de la recher­

che. Le moment venu, l’éta­
blissement lyonnais sera doté
de sa propre équipe.

Pouruncoûtdeseptmillions
d’euros, l’Esta­Lyon va s’ins­
taller dans l’ancien bâtiment
des grues Poclain en cours de

rénovation. Elle sera ainsi à
mi­chemin entre l’école de
management de Lyon gérée
par la CCI du Rhône et l’école
centrale. Pour éviter qu’elle
n’appauvrisse à terme sa
« maison mère » belfortaine
qui accueille des étudiants
rhônalpins, un concours uni­
que d’entrée va être créé. De
même, les deux établisse­
ments se répartiront les filiè­
res : l’automobile, l’énergie et
la chimie (créée en 2015) pour
Belfort ; l’informatique, l’aé­
ronautique (Rhône­Alpes est
la deuxième région pour la
sous­traitante après l’Ile­de­
France) et les bâtiments dura­
bles pour Lyon. Enfin, les frais
de scolarité seront plus élevés
à Lyon qu’à Belfort.

Pour Frédéric Alphonse­Fé­
lix, le bénéfice est immédiat :
« Grâce à cette implantation
lyonnaise, nous allons accroî­
tre notre image de marque. On
peut même rêver à d’autres
opérations de ce type. »

FrançoisZIMMER

K L’établissement belfortain, qui ambitionne 300 étudiants d’ici
trois ans, s’apprête à transférer son savoir­faire dans un
environnement universitaire prestigieux. Photo Lionel VADAM

Venuavec les GI’s
E Le vieux camion Ford V8 cache sous sa carrosserie une
histoire émouvante. Il est arrivé avec les Américains, venus
libérer la France. Et laissé en souvenir par les GI’s, après leur
départ.
En 1948, le camion militaire a changé de destination. Repeint
par les villageois, il a été adopté par les pompiers pour trans­
porter une grande échelle, 200 m de tuyaux accrochés aux
dévidoirs et huit soldats du feu. Il a d’abord servi à Delle,
avant d’être acquis dans les années quatre­vingt par la com­
mune de Morvillars.

Pertede contrôle entre
RéchésyetCourtelevant

UN AUTOMOBILISTE de 27
ans, domicilié à Réchésy, a
perdu le contrôle de sa Peu­
geot 306, alors qu’il croisait
un autre automobiliste sur la
RD20 dans le sens Réchésy –
Courtelevant.

Après avoir percuté le ta­
lus, la voiture a terminé sa
course au milieu de la
chaussée sur le toit. À l’arri­
vée des secours, le conduc­
teur, légèrement blessé, a
été conduit au centre hospi­

talier de Belfort par les sa­
peurs­pompiers de Delle et
de Belfort Sud commandés
par le lieutenant Bernard
Philippe de Grandvillars,
pour des examens de con­
trôle.

La circulation a été inter­
rompue dans les deux sens
par la gendarmerie durant
les opérations de secours.
C’est la famille de l’acciden­
té qui a pris en charge le
véhicule hors d’usage.

K Une voiture sur le toit sur la RD20. Photo Gérard SAUNIER

Faitsetméfaits
Plusieurs voitures en stationnement
endommagées
Belfort.­ Des riverains de la rue Victor­Hugo ont connu un
réveil mouvementé hier peu après 6 h. Ils ont en effet
entendu du bruit provenant de la rue : une automobiliste
avait percuté plusieurs voitures. La Belfortaine de 25 ans, qui
remontait la rue Victor­Hugo, a, pour une raison inconnue,
perdu le contrôle de son véhicule et heurté une voiture en
stationnement. Celle­ci a été projetée dans la berline
stationnée juste derrière. Le véhicule de la jeune femme a
rebondi et a heurté une autre voiture garée de l’autre côté de
la chaussée. La conductrice n’a pas été blessée mais a été
soumise à un dépistage d’alcoolémie qui s’est révélé négatif.

Mouton et chèvre en balade
Chèvremont.­ Hier, vers 15 h, les pompiers et les gardes­
nature ont été appelés pour une chèvre et un mouton qui
s’étaient échappés de leur enclos et se promenaient rue de la
Gare à Chèvremont. Les bêtes ont été remises à la garde de
leur propriétaire.

Unmonte­chargedéfonce
labalustraded’unbalcon

Belfort.­ C’est un incident
rare qui s’est produit hier
vers 15 h place de la Répu­
blique à Belfort.

Pendant un déménage­
ment, une société a déployé
un monte­charge qui a ac­
croché la balustrade en pier­
re d’un balcon situé au troi­
sième étage de l’immeuble
qui abrite le tribunal d’ins­
tance. Cette balustrade, pla­
cée à une vingtaine de mè­
tres de hauteur, s’est alors
brisée et écroulée sur le bal­
con, mais heureusement

sans qu’aucun de ses élé­
ments ne tombe dans la rue.

Policiers et sapeurs­pom­
piers sont intervenus pour
mettre en place un périmè­
tre de sécurité. Ils crai­
gnaient que d’autres parties
de la balustrade ne tombent
sur le trottoir ou sur la
chaussée. En fin d’après­
midi, une entreprise était
sur place pour effectuer une
réparation et consolider
provisoirement la balustra­
de.

P.Ch.

K Le balcon a été heurté et cassé par le monte­charge.
Photo ER­LE PAYS

Glacis : la salledes jeunes
ferméeprovisoirement

Belfort.­ La salle de rencon­
tre des jeunes Jean­Paul
Touzé, dans le quartier des
Glacis, est fermée depuis
lundi. Ce dernier week­end,
une Peugeot 308 d’un jeune
homme avait été incendiée
dans la cour, à proximité de
la salle des jeunes. L’incen­
die s’était propagé à un
break Citroën C5.

Interrogé par nos soins, le
maire de Belfort expliquait,
hier soir, que les pompiers

ont eu du mal à accéder à la
cour, ce « qui pose un pro­
blème de sécurité ». La salle
doit être fermée jusqu’à lun­
di, le temps de mettre en
place un éclairage et des dis­
positifs destinés à éviter que
des véhicules viennent se
garer n’importe comment
dans la cour. La fermeture
de la salle Jean­Paul Touzé
survient cinq semaines
après son ouverture et son
inauguration. PSA Sochaux Augmentation de la cadence de production sur les deux lignes d’assemblage à partir du 19 janvier

Retourde330intérimairesen janvier
L’EMPLOI joue au yoyo à
l’usine PSA de Sochaux. Ra­
lentie le 3 novembre avec la
mise en place d’une demi­
équipe et le non­renouvelle­
ment du contrat de 300 intéri­
m a i r e s, l a c a d e n c e d e
production sur le Système 2
(3008, 5008 et DS5) va de nou­
veau s’accélérer à compter du
19 janvier (pour une durée in­
déterminée).

Le carnet de commandes re­
prend manifestement des
couleurs puisque la produc­
tion va passer de 489 à 649
véhicules/jour. Cela va se tra­
duire par l’embauche de 330
intérimaires, l’intérim étant
plus que jamais la variable

d’ajustement pour répondre à
unniveaudeventesdeplusen
plus fluctuant. Même tendan­
cehaussièrepour leSystème1
(308 et 308 SW) qui passera de
52 à 55 véhicules par heure
(création de 40 postes), tou­
jours à partir du 19 janvier.

Ces annonces ont été faites
hier par la direction à l’occa­
sion d’un CE ordinaire. Les
syndicats ont de concert et
aussitôt réclamé « la création
d’un nombre d’emplois né­
cessaire pour permettre aux
salariés de travailler dans de
bonnes conditions » (CGT) ou
« la reprise des embauches
d’OP UEP (1) pour limiter le
taux de précarité qui augmen­

te dans les équipes » (CFE/
CGC). FO affirme de son côté
rester « vigilante quant aux
moyens qui seront mis en pla­
cepourconcrétisercettemon­
tée en cadence ».

Arrêtetrepriseendécalé
La direction a par ailleurs

dévoilé le calendrier de l’acti­
vité prévue pour fin 2014 et
début 2015 avec la tradition­
nelle mise entre parenthèses
de la production pendant les
fêtes. Principale information :
les deux systèmes seront neu­
tralisés et redémarrés en dé­
calé. Le Système 2 sera mis en
sommeil vendredi 19 décem­
bre au soir et ses agents de

fabrication retrouveront leurs
postes de travail mercredi
7 janvier. Quatre séances de
travail sont donc supprimées :
les22et23décembreet les5et
6 janvier, cela en raison de la
fermeture des usines de mé­
canique et bruts. Le Système 1
cessera sa production mardi
23 décembre au soir pour la
reprendre lundi 5 janvier.

La CGT a donné un avis dé­
favorable à ce calendrier car
« les salariés du Système 2 de­
vront récupérer les journées
perdues sans que les heures
nesoientpayées(N.D.L.R. :el­
les alimenteront le compteur
Modulation qui se remplit et

se vide en fonction du chôma­
ge partiel et des séances de
travail supplémentaires). »

« Après la baisse des ventes,
les problèmes des fournis­
seurs, voici un nouveau motif
(N.D.L.R. : fermeture des usi­
nes de mécaniques et de
bruts) pour appliquer la flexi­
bilité », dénonce la CFDT. La
CFE/CGCconstate,etdéplore,
que « les salariés du site de
Sochaux sont de plus en plus
soumis à la flexibilité utilisée
pour s’adapter aux fluctua­
tions du marché ».

AlexandreBOLLENGIER
W (1) Opérateurs polyvalents
d’unité élémentaire de production
(agents de fabrication)


